
UrdzIEIWE ANN1ýE, VOLUME AAI, INU 1

7 janvier L893.

G

DE

MONTREAL

Publiée avec Papprobation de ligr

(le Montréal.

PRIX DE LIABONNEMENT

Un ila payable d'avance. Le No 2c.

ADMINISTRATION

A l'Archë'vèohé de Montréal, Bolte 16'24, B. P.

-mmw

7%W-A'N]30ua à LàPERLE, IMPritnPUrg, 19t et 193, ru 1 e St-Urbain.



ATTENTION !
Parmi les remèdes nombreux offerts à ceux qui souffrent des affections de la

gorge et de la poitrine, il n'en est'point qui mérite d'étre recommandé mieux que
le Baume Rhumal. Les cures radicales et véritablement merveilleuses obte-
nues par cette préparation ne s'appliquent pas seulement aux rhumes, bronchites
et autres affections si multiples de la gorge et des poumons. Combien de person-
nes atteintes de la grippe, qu'aucun médicament n'avait pu remettre sur pieds,
ont dû leur guérison au Baume Rhumal.

Le Baume Rhumal se recommande au public par ua passé glorieux, par
ses qualités éminemment curatives et son prix peu élevé.

Quantité de certificats de guérison ont été déjà publiés et d'autres son jour.
nellement reçus ; quelle meilleure preuve peut-on donner de la valeur d'un médi.
cament.

La science n'avait jusqu'alors et n'a rien découvert encore qui puisse rivaliser
avec le Baume Rhumal dans la guérison des affections de la gorge, des
bronches et des poumons.

LE BAUME RHUMAL
Est vendu partout 25 centins la bouteille de 20 doses
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11 IME ANNÉE. SAMEDI, 7 JANVIER 1893. VOL. XXI, Notl

i. LEpiphaie, hymne de-saint Eplirem. -Ir. Lettre Pastorale de- Mgr
i'archevêquo do Montréal au sujet du jubilé épiscopal de Sa Sainteté le -Pape
Léon XIII et de l'établissement de l'Association universelle dte la Sainte
Famille. - Ill. A propos de musique religieuse. - IV. Rectification- V.
Les ennemis de la sainte Vierge. -VI Chez les Ursuline de Roberval.'-
VIL. Les friùres de la Charité, leasile St-Benoit-Josep)h pour les aliénés et les
épileptiques à la Longue-Pointe. - VIII. A nos-abonnés. -IX. Bi4iiira-
phie. -X. Avis. -XI. Chronique. - XII, Aux prières.

L'EPIPHANIE

Hfymne de saint Ej)hremi - 09066
Les Princes de Perse, pleins de joie, quittant leur. pays, -se

munirent de pré.sents, et apportèrent au Fils de la Vierge, l'or
l'encens et la myrrhe.

Etant entrés, ils trouvèrent l'enfant couché dans un berceau,
dans la maison d'une mère pauvre ; prosternés, ils l'adorèrent
d'un coeur joyeux, et lui offrirent leurs présents.

Marie leur' dit :- Pour qui ces présents ? dans quel but ? quel
motif vous a appelés dé votre ré-ion, vous.- a fait venir yers cet
enfant avec vos trésor's

Ils -répondirent :-Votre fils est Roi ; il réunit tous les diadè-
mes ; car il est Roi universel ;son royaume est plus grand que
le monde, et tout cède à son empire.

- Comment serait-il possible qu'une femmne pauvre eùtenfan-
té un Roi ? Je suis humble et manquant de toutes choses;- corn-
ment serais.je la mère d'un Prince f

- Vous seule cependant avez lhonneur d'avoir mis au jour
le grand Roi ; par vous la -pauvreté est glorifiée, e t toutes les
rpouro4nes, sQnt souifise' à votte, fils.

DYE LA MAISI tI~



LA SEMAINE RELIGIEUSE

- Les trésors des rois ne sont point pour moi ; jamais les ri.
chesses n'ont été mon partage. Cette demeure est ce qu'il y a de
plus pauvre ; cette retraite est dénuée de tout : pourquoi donc
dites-vous que mon fils est un Roi ?

- Votre fils est lui-même un grand trésor : ses richesses suf-
fisent à enrichir tous les hommes. Les trésors des rois s'épuisent:
lui ne saurait ni s'épuiser, ni se mesurer.

- Ce Roi qui vous est né est peut-être un autre que cet, en-
fant : examinez celui-ci: ce n'est que le fils d'une pauvre mère
qui ne saurait même être admise en présence d'un Roi.

- La lumière, quand elle descend du ciel, pourrait-elle donc
s'égarer dans sa route ? Les ténèbres ne nous ont ni appelés ni
conduits ici ; c'est à la lumière que nous avons marché. Votre
fils est Roi.

- Vous n'avez devant vous qu'un enfant muet, que la maison
nue et dépouillée de sa mère ; aucune trace de royauté n'y appa-
rait : comment pourrait étre'Roi l'habitant d'un tel séjour ?

- Oui, nous le voyons dans son silence et dans son repos ; il
est pauvre, comnie vous l'avez dit, mais il est Roi. N'avons-nous
pas vu les astres du ciel s'ébranler à son commandement, afin
d'annoncer sa naissance ? .

- Il n'y a ici qu'un petit enfant : vous le voyez ; il n'y a ici
ni trône ni diadème royal ; qu'apercevez-vous donc qui vous en-
gage à l'honorer de vos trésors comme un Roi ?

- S'il eet un petit enfant, c'est qu'il l'a voulu ; il aime la man-
suétude et l'humilité' jusqu'au jour où il se manifestera ;
mais il viendra un temps où les diadèmes s'abaisseront devant lui
pour l'adorer.

- Mon fils n'a ni armées, ni légions, ni cohortes ; le voilà
couché dans la pauvreté de sa mère : comment pouvez-vous
l'appeler Roi?

- Les armées de votre fils sont en haut ; elle parcourent le
ciel, et illuminent tout de leurs feux. Un seul de ses soldats est
venu nous appeler et toute notre contrée en a été dans la stupeur

ARGENT A PRETER A 6%
Les fabriques et communautés religieuses qui ont besoin

d'a'rgent pourront s'adresser à M. Ant. Robert à l'archevêòhé
de Montréal, qui doit recevoir prcdhainçmnç%t de -capitfg
sei oopidérables à placer.
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LETTRE PASTORALE DE MGR L'ARCHEVEQUE DE MONTREAL
Au sujet du jubilé épiseopai de Sa Sainteté le Pape

Léon XIII et de l'établissement de PAssociation
universelle de la Sainte Famille.

EDOUARD-CBARLES FABRE, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU

SIÈGE APOSTOLIQUE, ARcHEvÊQUE DE MONTRÉAL, ETC., ETC., ETC.

Au Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés religieuses, et à
tous les Fidèles de notre Diocèse, Salut et Bénédiction

en Notre Seigneur.

Nos Très Chers Frères,

C'est une chose remarquable dans l'histoire de l'Eglise, que
la Providence a, plus d'une fois, fait coïncider les longs pontifi-
cats avec les époques orageuses. Aux jours de paix, la moyenne
ordinaire de la vie des papEs fut à peine de huit ou neuf ans.
Mais aux jours des grandes crises, des lutes difficiles, des aban-
dons douloureux, cette loi commune a semblé en quelque sorte
suspendue. En ce qui concerge notre siècle, les pontificats de
Pie VI de Pie VII, de Grégoire'XVI et de Pie IX auront cor-
respondu aux ébrantements les'plus profonds de la société civile
et de la société religieuse.

Lorsque Léon XIII fut élu, uous"étions loin d'espérer voir se
renouveler e. sa personne cette grace de longévité accordée à
tes prédécesseurs. Déjà presque. septuagénaire, d'une constitu-
sion délicate et usée par des travaux de tout genre, le successeur
de Pie IXzlaisi't entrevoir à la sainte Epouse de Jésus-Christ
de nouveiles douleurs et un deuil assez prochain. Et cependant,
dans quelques semaines, le monde catholique célébrera le 15me
anniversaire de son élévation sur la chaire de Pierre, et le 50me
du jour . béni où il reçut, avec l'onction sainte qui fait les évê-
ques la plénitude du sacerdoce.

L'Église entière a trop souffert des souffrances de Léon XIII,
de- ses tristesses et de ses éprenves, Elle a trop largement parti-
cipé aux oeuvres puissantes accomplies par la sagesse personnelle,
le génie diplomatique, la fermeté tout apostolique de cet in-
comparable Pontife, pour que ces fêtes jubilaires nous trouvent
froids et indifférents.

Que d'événements, en effet, se sont succédés au cours de cette
longue- existence de quatre-vingt-deux ans, et de cette carrière
ép-icopale d'mn demi siècle 1 que de joies, que de rayons de gloi-
re, mais aussi que de tribulations! « Pendant cet espace de temps,
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écrivait.il lui-méme en septembre dernier, en Notre vie, comme
en celle de tout homme, comme dans les mystères du Christ et
de sa Mère, ni les motifs de joie n'ont manqué, ni de nombreuses
et graves causes de douleurs n'ont été absentes ; des sujets de
Nous glorifier en Jésu's-Christ Nous ont été aussi donnés. Toutes
ces choses avec soumission et reconnaissance envers Dieu, Nous
Nous, sommes appliqué à les faire servir au bien et à l'honneur
de l'Eglise. » (1) La gràce de l'épiscopat n'a donc pas été stérile
en notre bien-aimé Pasteur. Le consécrateur avait proféré ces
mots sur la tête du nouvel élu :« Qu'il ne dise pas que le bien
est le mal, ni que le mal est le bien. » (2)

Léon XIII a été fidèle à ce programme tracé par l'Esprit-Saint
à tous ceux qu'Il charge de gouverner l'Eglise. Aflirmateur in -
trépide du vrai et du bien, il fut toujours le gardien. vigilant de
la doctrine et des mours, le défenseur infatigable des droits de
Dieu, le protecteur du foyer' domestique, le guide éclairé des
rois et des peuples. Adversaire redoutable de l'erreur, il n'a cessé
de la dénoncer, de la combattre sous toutes ses formes et de. la
poursuivre dans ses derniers retranchements.

La philosophie athée 'et matérial'ste du siècle dernier, en bri-
sant l'accord entre la raison et la foi, avait détourné la science
de sa voie, faussé les intelligences et presque détruit en elles le
règne de la vérité Léon XIII, dès la seconde année de son pon-
tificat, s'occupe activement de la restauration des études philoso-
phiques. Il oppose aux doctrines erronées, incomplète,, ou su-
perficielles 'de notre époque, l'enseignement à la fois si siwpie et
si profond de saint Thomas d'Aquin, résumé admirable de la
grande tradition scolaire de l'Eglise, donne ainsi à l'esprit hu-
main une direction sûre, et apporte aux sciences physiques elles-
mêmes force et lumière.

Défenseur autorisé de la société domestique, Léon XIII, plus
d'une fois, a élevé la voix contre ceux qui veulent faire de cette
institution, divine dans son origine et dans ses prérogatives, une
institution purement hnmaine. En termes précis, il a rappelé la
notion véritable du mariage chrétien, ses lois saintes et ses
droits imprescriptibles. Il a combattu avec force tout ce qui peut
en altérer l'indissolubilité, en conpromettre le caractère sacré,
ou en paralyser l'action bienfaisante. Enfin, il a démontré, d'une
manière victorieuse et salutaire, la douce influence de l'Eglise,
seule autorité capable de fonder, de garder et de ianctifier la
famille.

Protecteur de la société civile, sage gardien de ses intérêts les
plus chers, le successeur de saint Léon le Grand, de saint Gré-
goire VII et de saint Pie V a multiplié les efforts pour la guérir
des plaies hideuses qui la rongent et la sauver malgré elle. Dans

Jt) Encycl. Magne Dei Matris, 7 sept. 1892.
{ } Non dicat bonum malum, nec malum bonum. Pont.
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ses.ércycliques, ses allocutions, ses lettres aux princes, aux car-
dinaux et aux évques, il n'a cessé de rappeler, avec toute l'auto-
rité du Vicaire de Jésus-Christ, les principes qui régissent les so-
'ciétés humaines, et a tracé, d'une main magistrale, les grandes
lignes de la constitution chrétienne des Etats. Avec ce sens prati.
que des hommes et des choses qui le distingue, il a résolu toutes
les grandes questions de notre temps : liberté de la conscience,
liberté des cultes, liberté de la pensé, liberté d'association.

Père de la grande famitle humaine, selon la belle expression
de saint Augustin, notre bien-aimé pontife n'est resté étranger à
aucun des événements accomplis sous son règne, et a su accor-
der à chaque nation l'attention part.culière qu'elle réclame.
Vous connaissez trop, Nos Très Chers Fières, la-large part que
notre pays a eue dans cette paternelle sollicitude, pour qu'il
Nous soit nécessaire d'en parler ici.

Mais Léon XIII ne s'est pas occupé seulement des grands et
des puissants de ce monde. Il a aimé le peuple, s'est vivement
intéressé à tout ce qui l touche, et a pris sa cause en main.
Aussi le peuple comprend, vénère, écoute Léon XIII. Que de
fois le monde du travail s'est ému à sa voix ; que de fois les ou-
vriers sont entrés en phalang s pressées dans le vieux palais des
papes qui a vu passer des princes, des rois, des empereurs et qui
ces jours-là, ouvrait ses portes aux petits, aux humbles, aux tra-
vailleurs, aux enfants du peuple. L'auguste vieillard descend
alors de son trône, va à la rencontre de ses fi s de prédilection,
laisse déborder de sa grande âme des flots de tendresse, et pen-
fiant qu'ils pleurent à ses pieds, il fait desc-ndre sur eux, sur
leurs familles, sur leurs patrons, la bénédiction c n Dieu qui
voulut avoir pou,' père nourricier un ouvrier, et pour fondement
de son Eglise, les fils du peup'e.

Cependant, remarquez 1-, Nos Très Chers Frères, l'amour
que Léon XIII porte aux classes ouvrières, n'est pas un amour
aveugle, interessé ou perfile. Son but, en venant à elles, n'est
pas de les flatter, de soulever leurs mauvaises passions, de leur
donner des espérances irréalisables, mais bien, au contraire, de
les maintenir dans l'accomplissement. de leurs graves obliga-
tions, et dans la soumission aux destiné s que leur a faites la
divine Providence. S'il défend le peuple contre l'injustice et l'op-
pression, il sait aussi lui rappeler l'obéissance et le respect dcis à
l'autorité ; s'il favorise sa prodigieuse activité, il, lui fixe du
moins des bornes, et lui assigne une fin honnéte et légitime;
enfin, s'il prend part aux grandes questions ouvrières, qui passi-
mnnent à un si haut degré les hommes du XIXe s ècle, c'est afin
(le les résoudre à la lumière de la doctrine évangélique, sans
commotion, sans bouleversement et de manière à sauvegarder
les droits de tous.

De cette esquisse, trop rapide pour être complète, de la carrière -
de Léon XIII, il ressort qu'il a été infatigable dans l'accomplisse.
ment de la difficile mission reçue do *Dieu, mission 4lu'' avait
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parfaitement comprise dès les premiers jours de son pon tficat, e t
qu'il s'était empressé de faire connaître à ses frères les évêques.
« C'est une grande entrepr-ise, et au-dessus des forces humaines,
que celle qu'il Nous faut poursuivre de nos veux et de nos es-
pérances ; mais comme Dieu a fait les nations guérissables,
comme il a fondé l'Eglise pour le salut des peuples, et qu'il a
promis de l'assister de son secours jusqu'à la fin des siècles, Nous
avons la ferme espérance qu'avec votre collaboration, le genre
humain, averti par les calamités et par les maux qui pèsent sur
lui, cherchera enfla le salut et la prospérité dans la soumission à
l'Eglise et dans le magistère infaillible du siège apostolique (1). »

Ce n'est donc pas sans raison que l'Eglise entière s'apprête à
célébrer, le 19 février prochain, par te solennelles actions de
grâces, le jubilé épiscopal de l'illustre pbntife qui a revétu d'une
solendeur nouvelle l'autorité du Siège Apostolique. Aussi avons-
Nous confiance, Nos Très Crs Frères, que vous vous associerez
d'esprit et de cœur à ces fêtes grandioses qui ont la puissance
de remuer et d'éinouvoir les populations chrétiennes. Aux géné-
reuses aumônes déjà faites, vous ajouterez la prière et la récep-
tion des sacrements. Pendant le 7riduum que Nous ordonnons
dans toutes les églises et chapelles de ce diocèse, vous ne man-
querez pas d'assister, en aussi grand nombre que possible, aux
offices publies et d'y prier avec ferveur pour la conservation de
notre Saint-Père le Pape, et le triomphe des desseins hardis de-
vant lesquels sa veillesse n'a pas reculé.

Il y a surtout un moyen que Léon XIII lui-même met à votre
disposiLion pour ai témoigner efficacement votre gratitude.
Nous voulons parler de la pieuse Association des familles chrètien-
nes dont il Nous reste à vous exposer le but et à vous faire con-
naitre l'organisation.

(A suivre).

A PROPOS DE MUSIQUE BELIQIEUSE

Ne serait-il pas bon de rappeler que toute musique profane,
airs d'opéra,romances etc, sont expressément prohibés dáns Pégli.
se, même sur l'orgue seul, sans aucune parole, par le concile de
Trente, par plusieurs conciles provinciaux, par les textes formels
du Pontifical, et enfin par le Règlement édicté par la S. C. des li
tes le 21 septembre 1881 ?

Voici le texte précis de ce décret:
i Art R. Il est cvèrement interdit de faire entendre dans Pégli-

(î) Encyclique mascrutabili, 21 avril 1878.
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smétne la plus petite partie d'une réminiscence d.e pièces de
théàtre, de morceaux de danses de toute espèce, tels que polka,
valse, mazurka, menuet, rondeau, scottish, varsovienne, qucufrille,
gaopi. contre-danse, 'polonaise, etc ; de morceaux profanes, etc,
comme hyrhiies nationaux,; cliants populaires, amoureux ou -beuf-
foflsi iomances, etc...»

r -ut le monde le comprendra :il y a là une question de côft-:
venance religieuse, de goût artistique et de sens commun.
*Tel tableau qui est - sa place dans un musée ou un salon né-
rait une inconvenance dans un temple.
* Ilfaut on dire autant du chant et de la mus4(ue. La musique8

Z-*du" théàtre ne peuit -être la musique de la maison de Dieu. Ani
tolèrera-t on que l'on chante l'hymne sublime du Tantuiù *rgo
sur i~ air qui'court leà rues, sur celui de Last Rose of Sumiiier ou
de la romancée: Que fais-tu Ià,pauvre poète et d'autres plus volages
encore ? Ne serait-il pas ridicule d'adopter l'air de Un -Canadien
errant à- l'Ave -àaris stlUa? Pour une entLrée solennelie un jour

-de 'gýande- fête, jouera-t-on l'air de Salut à la France tirAo*de la
Fille du itêgiment:? Qu'éprou-vèriez-vous en entendant à t'OIfloi-
re, la -romance de Chateaubriand et au moment de l'élevation
Ah 1 che -la Morte du Trouvère ? Trouverait-on convenable qu'à
des::. funérailles, ai! milieu* du saint sacrifice, on chantât .d-diie
voix pleine d'émotion les Adieuxe de Schubert ?

Cela a lienqequfi pourtant, et s'il fallait énumérer -tous
,;1eg airs prôfaifes introduits dans le culte religieux, nousý n'ei- fiiui-
*rion~s pasi.

*Il aurttsulffi, sans doute, de rappeler les sages prohibitionî«do
-lE -ie ponr faire comprendre ces erreurs et faire cesser ces

*abus.
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Cet-tains journaux ont rapporté une nouvelle à sensation qufï-va
mal-heureusement faire le tour de la presse et. qu'il importe d7ati-

-tant ýplus. dle. *rectifier de suite. Un prètre, disait-on, iriifesseur*.à
l'Université de Washington, E. U, secrétaire de Mgr Keane, au-
rait apostàsié,et se serait marié à la fille d'un mnisLre protes-
tant. On aninoncait mêmne qu'il se proposait de fonder une ieli-

*gion nouvelle. Or-Ni. Snell, la personne en question, n'est pas»un
* rêtre et n'a jamais porté la soutane. C'est un jeune homme de
tlent que protégeait Mgr le recteur. de IUJ'niversité de Wth.g

ton.. Nous c*royons* même pouvoir ajouter. que M Snell était un
conifrti. Ul tâ vrai i4tir a apoètasiA.*.1.
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LES ENNEMIS DE LA SAINTE VIERGE

Il y avait dans les Pyrénées un savant et àigne médecin qu'on
appelait le docteur Fabas. Je ne sais s'il existe encore ; c'est de
lui que je tien.s ce que je vais vous dire, et je ne suis pas le seul
qui l'ait entendu.

Le docteur Fabas vit arriver (aux Eaux Bunnes, je crois) un
homme qui portait à la jambe une plaie faite par un coup de feu.
La blessure, déjà ancienne, offrait un caractère particulier : il
s'y formait des vers. Le docteur essaya de faire disparaltre au
moins ces vers ; aucun- moyen ne réussit. Le malade lui dit un
jour :

- Docteur, restons-en là ; ne cherchez plus, je mourrai avec
cette horuible imcommadité.

- En effet, répondit le 'médecin, il y a là quelque chose d'ex-
traordinaire. Je n'ai rien vu de tel, quoique je sois vieux et que
beaucoup de cas surprenants m'aient passé par les mains. Et,
pour la vingtième fois, il demanda au malade:

- Où donc avez-vous reçu cette blessure ?
- En Espagne, comme je vous j'ai dit.souvent, reprit celui-ci;

mais je. ne vous ai point appris pourquoi je ne guérirai pîs : je
veux que. vous le sachiez enfin.

- J'avais. vingt ans, poursuivit-il d'une voix hésitante, et nous
.étions en 93, lorsque je fus forcé de rejoindre un corps d'armée
que la Convention envoyait en Espagne. Nous partimes trois de
notre bonirgade : Thomas, François et moi. Nous avions les idées
de ce temps-là : nous étions incrédules, ou plutôt impies, comme
trois petits drôles qui se piquent de suivre la mode; La route
s'était faite gaiement. Nous llions arriver, lorsque, traversant un
village des montagnes, nous vîmes une 'stattae de la Vierge, si
vénérée, que, malgré la Ravoiution et les révolutionnaires,
elle était restée sans mutilation sur son piédtstal au portail de
l'église.* L'un de nous :ut la malheureuse pensée d'insulter à
cette image pour braver a la superstition des paysans. » Nous
avions non fusils. Thomas nous proposa de tirer sur la statue
François accueillit la proposition par un éclat de rire. Timide.
ment, et craignant de me montrer moins hardi que mes compa-
-gnons, j'essayai de les détourner d'un dessein qui m'effrayait au
fand du cour. Je me souvenais de ma. àèreý... On se moqua do
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moi. Thomas charga. son fusil et tira. La balle atteignit la statue
au front. François mit en joue à son tour et toucha dans' la poi-
trine.

- Allons, me dirent-ils, A toi 1-
- Je n'osais pas résisté, j'ajustai en trembla-",, je fermais iÙ-

volontairement les yeux et j'atteignis la statue...
- A la jambe ? dit le médecin.
- Oui, à la jambe, au-dessous du genoux, là où je suis blessé.

Vous voyez bien que je ne guérirai pas.
a Après ce bel exploit, nous nous disposames à reprendre notre

marche. Une veille femme, qui nous avait vus, nous dit : Vous
allez à la guerre, ce que vous venez, de faire ne vous portera pas
bonheur.

« Thomas la menaça. 'étais faché de notre action ; François
moins ému que moi, n'était pas 'disposé à s'en réjouir. Nous
empêchAmes notre compagnon de donner suite à son ressentimen t
et nous achevâmes pén;blement la journée, non sans nous être
querellés plus d'une fois.

« Le soir méme, nous avions rejoint notre régiment ; quelques
jours après, nous rencontrames l'ennemi. Je vous avoue que j'al.
lais au feu sans allégresse et que' je pensais à la statue de la
Vierge plus que je l'aurais désiré. Cependant tout, se passa bien.
Nous tûr - un avantage marqué. Thomas se distingua. L'action
était finie,1'ennemi en déroute, et le colonel venait d'arrêter la
poursuite, lorsqu'un coup de fusil; parti d'un rocher, et qui
semblait descendre du ciel, se fît entendre. Ttiomas tourna
sur lui-même et tomba raide, la face contre terre. François et
moi, nous nous précipitames pour le relever. Il était sans vie.
La balle l'avait atteint au milieu du front, entre les deux yeux,
à la place où sa balle à lui, quelques jours auparavant, avait
atteint la statue. Nous nous regardâmes François et moi, sans
rien dire, plus pâ!es que la mort.

tt Au bivouac, François était prés de moi,-il ne dormit point.
J'attendais qu'il me- parlât, pour lui conseiller de faire une prière!
mais il garda le silence et je n'osai pas mettre la conversation sur
la pensée qui nous tenait éveillés.

a Le lendemain, l'ennemi revint en force. Dès que nous l'aper-
çumes, François, me serrant la main, me dit :

c - C'est aujourd'hui mon tour; tu es heureux d'avoir mal visé.
L'infortuné ne se trompait pas.
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« Cette fois nous fûmes repoussés. Nous avions battu en re-
traite assez longtemps ; François était, comme moi, sans bles-
sure. Vaine espérance 1 Un coup de feu part d'un fossé oàr gisait
un Espagnol blessé mortellement, et François tombe, la poitrine
traversée de -part en part. Ah ! doctetir quelle mort I IL se roulait
par terre, demandant un prêtre. Ceux qui étaient près de lui
hau.sèrent les épaules, et il expira. On le laissa sur le chemin.

•« Dès ce moment, je fus convaincu que je ne tarderais pas à
étre frappé, et je résolus de confesser mon sacrilège au premier
prêtre que je rencontrerais. Par malheur, je n'en trouvai point.
Cependant, plusieurs affaires s'étant passées sans mésaventure,
.peu à peu mes terreurs ces:èrent, et avec elles mes bonnes réso-
lutions.

« Quand nous fûmes rappelés en France, j'avais un grade;
je ne pensais plus ni au crime, ni au repentir, ni au châtiment.
Tout me fut rappelé sui la frontière, à un jour de marche du
village de la statue. Par un accident inexpliquable, un coup de
feu, parti de nos rangs, m'atteignit là où vous voyez. Ainsi
s'accomplit la prophétie de la vieille femme, qui nous avait dit
après le sacrilège (je l'entends encore) : « Vous allez à la guerre,
ce que vous venez de faire ne vous portera pas bonheur ! » Mes
deux camarades étaient morts, et je rent.rais blessé.

Cependant la blessure, au premier aspect, n'offrait rien de
grave. Le chirurgien m'annonça que j'en serais quitte pour quel-
ques jours d'hôpital. Je le crus nmoi-même. Sa surprise fut grande,
elle égala mon effroi, lorsqu'il vit s'engendrer dans la plaie ces
impérissables vers qui ont déconcerté votre science.

« Depuis vingt ans, docteur, je traine cette blessure essayant de
tous les remèdes, et les trouvant tous impuissants. Mais, quoique
je demande à Dieu de me guérir, qucique je l'espère de sa
miséîcorde, je ne dois pas rue plaindre, Je ne me plains pas.
Cette blessure a été un remède pour beaucoup d'âmes, pour la
mienne surtout. Je n'ignore pas que, si j'arrive au terme de la
vie comme il faut arriver, c'est-à-dire chrétien et pénitent, je le
devrai à ma terrible blessure. Alors je m'applaudirai d'avoir
boité ; car je doute de la guérison, mais je ne doute point de la
miséricorde, et j'espère fermement mourir dans la grâce de Dieu
par l'intercession de Celle que j'ai outragée. »

Louis VEUILLOT
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OHEZ LES URSULINES DE ROBERVAL.

M. Barnard vient d'adresser à l'Honorable Commissaire de
l'Agriculture et de la colonisation un rapport tiès-intéressant
sur l'enseignement agricole pour les femmes dans la province de
Québec. Vo'ci ce qu'il dit du couvent des Ursulines de Roberval :
i J'ai été heureux de constater que déjà, sans aucun secours de la
part du public ou de notre département, les Ursulines ont créé
et établi régulièrement un enseignement agricole, pratique aussi
bien qne théorique, basé sur les données les'plus utiles, et mis en
pratique tant au ch2mp, au jardin et dans la basse-cour, qu'ensei-
gné théoriquement eu classe. J'ai vu, de mes yeux, du tapis fait
dans la maison, avec les laines du pays, qui pourrait rivaliser,
tant pour la qualité que pour les dessins, avec les bons tapis en
laine importés à grands frais d'Europe. Trois métiers etles rouets
nécessaires sont en fonctions journalières, mus par les élèves,
sous la direction d'habiles religieuses. Un exhibit important des
objets ainsi fabriqués se prépare actuellement pour l'exposition
universelle de Chicago.

Les terres adjoignantes, appartenant à cette communauté, sont
bien disposées, de bonne qualité et dans des conditions qui per-
mettent d'en tirer d'excellents enseignements pour les cultiva-
teurs du pays, en général. Déjà la ferme possède quelques instru-
ments aratoires de grand mérite, et quelques déboursés -mini-
mes, de la part du département de l'agriculture, suffiraient pö~ùr
doter la province de Penseignement si rare, dans le monde en-
tier et si précieux, de l'agriculture, de l'horticulture, l'apiculture,
Ia vacherie, la porcherie et la basse-cour, au point de vue du rô-
le de la mère de famille et de ses adjointes à la campagne.

Les religieuses donnent lexemple, et se chargent elles-mêmes
des opérations agricoles et horticoles les plus pénibles. Elles
poussent le dévouement et Pesprit d'économie au point d'utiliser,
de leurs-propres mains, toutes les matières fertilisantes qui, ail-
leurs, se perdent faute de bonne. volontê. J'ai constaté, d'un autre
côté, que leur travail et leur bon exemple portent des fruits au
centuple ; j'ai appris avec plaisir que les parents des élèves qui
avaient commencé par objecter aux leçons d'agriculture, sur le

principe que ce n'était pas là ce que l'on voulait faire enseigner
à leurs'nfants, n'y font pluis la moindre objection.1'ai constaté
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au contraire, à cette seconde visite que, maintenant, les parents
s'intéressent aux progrès réalisés et qu'ils sont heureux des le-
çàns d'agriculture et d'économie domestique qui forment une
partie régulière et importante du cours suivi. »

LES FRERES DE LA OHARITE

L'asile St-Benoit-Joseph pour les aliénés et les
épileptiques à la Longue-Pointe,

A Pextrémité orientale du village de la Longue-Pointe, sur la
route qui conduit à la Pointe-aux-Trembles, entre cette route et
le Saint Laurent s'elève un ensemble de constructicas fort impo-
santes. Le principal corps dle bâtiments en pierre et en brique,
comprend trois étages au-dessus d'un haut soubassement, et déve-
loppe, sur une longueur de 260 pieds, une belle façade régulière
avec un pavillon plus élevé, et deux pavillons à chaque extrémité.

A côté sB dresse un autre bàtiment, entièrement en pierre éga-
lement à quatre étages y compris le soubassement.

Ou communique de l'un à l'autre par un simple corridor.
Enfin, plus près du fleuve, existe une large construction en

brique servant d'écuries et d'étables.
Des cours et des préaux séparés par des clôtures en planches,

et du côté du fleuve par une longue grille, puis un grand jardin
qui descend jusqu'au St-Laurent.

Tel est Pensemble de l'asile St-Benoit-Joseph que les frères de
la Charité ont ouvert, au mois de septembre 1884, à la Longue-
Pointe.

Monseigneur l'archevêque de Montréal, qui avait pu apprécier
les services des religieux de cet ordre, depuis leur arrivée à
Montréal, et le grand bien qu'ils faisaient à l'Ecole de la Réforme,
les encouragea vivement à fonder, dans son diocèse, un établis-
sement privé, organisé et dirigé comme les meilleures maisons
de sauté d'Europe, mais ayant 'immense avantage d'être entiè-
rement confié aux soins de fières, tous les services, sans excep-
tion, étant remplis par des religieux. Ils suivirent son conseil.

L'asile comprend deux divisions importantes.Une partie, établie
dans le bâtiment principal, est affectée an traitement des aliénés
roprement dits et des épileptiques. L'autre complètement·séparée
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Pst consacrée au traitement des malades atteints d'alcoolisme.
"C'est ce qui explique la disposition des constructions dont nous
avons déjà donné la description. Des cours distinctes sotit réser-
vées aux patients de cette dernière catégorie. Cette division est
entièrement sage et encouragée par les médecins aliénistes. Ilne
convient pas, en effet, de réunir les aliénés et les alcoolisés.
Ceux-ci, facilement curables, quand la cause de leur excitation
vient à disparaître, sont péniblement affectés par la vie commune
avec les déments ordinaires. Il leur faut, en effet, un calme abso-
lu, une existence tranquille en dehors de toute émotion vive,
sans contact avec des agités et des furieux qu'ils seraient trop
aisément tentés d'imiter, tant ils ont le systè t'e nerveux facile-
ment excitab'e.

L'asile St-Benoit-Joseph a tenu compte de ces exigences et,
sous ce rapport, il constitue un véritable bienfait, appelé à rendre
aux familles les plus grands services.

L'asile possède cent cinquante chambres pour recevoir les
patien'.s. Comme il s'agit d'une maison de santé, il n'y a absolu-
ment que des chambres privées. La classification des malades
est parfaitement comprise, et conforme aux données de la science.,
Les curables, les paisibles, les agités et les furieux occupent des
étages ou des parties d'étage divers. Chacune de ces classes pos-
sède son réfectoire, sa cour ou son préau distinct, et sa salle de
récréation. Une heureuse disposition -du bâtiment a permis de
placer, en façade, sur le fleuve cette salle de récréation. Là, dans
un vaste préau éclairé par neuf fenêtres, se réunissent les patients
qui jouissent du plus beau panorama qu'on puisse désirer: en face,
le St-Laurent si animé dans la saison d'été ; sur l'autre rive les
^les de Boucherville, à droite Longueil et Varennes à gauche,
puis, comme fond du tableau, les montagnes de Beloeil, et enfin
les Adirondacks à l'extrème horison. On ne saurait trop insister
sur l'héureuse influence des beautés de la nature pour les mal-
heureux. La distraction qu'ils trouvent dans la contemplation
d'un beau paysage leur est extrêmement salutaire. La position
exceptionnelle de l'asile permet de réaliser le plus heùreusement
cette condition avantageuse.

Avant de donner le détail de l'installation intérieure de l'asile
nous tenons à rappeler l'origine même de cette maison, En le
faisant, nous nous acquitterons bien faiblement d'un devoir de
reconnaissance envers la mémoire d'un homme de bien dont nous
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avoins déjà eu -l'occasion de parler dans notre étude sur l'Ecole.
de la Réforme, M. Olivier Uerthelet qui sut faire de sa fortune
un si noble et si touchant usage.

C'était lui, on s'en souvient, qui avait sollicité pour son orphe-
linat;de St-Antoine de Padoue, l'envoi au Canada des frères de
la Charité dont la maison-mère était en Belgique. C'était lui qui.
avait successivement agrandi la Réfcrme : c'était lui encore qui
en 1868 leur faisait don d'une terre importante à la Longue-
Pointe. (A suivre).

A NOS ABONNES

Nous prions nos abonnés de se rappeler que l'abonnement à la
Semaine Religieuse est payable d'avance. Un grand nombre ce
peidant sont en retard. Dds comptes vont leur être expédiés et
nous espérons bien qu'ils ý'empresseront de les acquitter. Nous
comptons sur leur bonne volonté pour le soutien et la prospérité
d'une ouvre, modeste il est vrai, mais qui nous paraît appeler à
faire un bien réel au sein de nos familles. Toute lettre concernant
l'abonnement, les annonces etc, doit être adressée à M. r'adminis
trateur de la « Semaine Religieuse, » Archevêché de Montréal.

BIBLIOGRAPHIE

Les drames de L'Irlande, par Lucien Thomin. i vol. in-12, prix:
2 francs. Librairie Téqui, 85, rue de Rennes, Paris.

Ce livre est un tableau fidèle de la situation faite à la catholique
et malheureuse Irlande par les landlords protestants.

Conférences sur la Question Ouvrière données à 'Eglise St-
Sauveur de Québec par le Rev. P. Gohiet, O M.I.- Ces conféren-
ces, qui ont en un vif succèz, viennent d'être réunies et publiées
en une brochure qui ne compte pas moins del89 pages. Elles sont
très complètes, envisagent la question ouvrière sous tous ses as-
pecte, et forment un heureux commentaire de l'Encyclique du
Saint-Père sur la Condition des Ouvriers, dont cette brochure
renferme le teite entier.

Saint Christophe,sa vieson culte avec des Appendices sur le culte
de 'saint Gilles et des XIV saints auxiliateurs, par M. l'Abbé F.
Mainguet, curé de Saint-Christophe, diôcèse de Tours, I vol. in-12
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Le seule ambition de ce petit livre est de faire quelque bieà,
d'apporter lumière et utilité aux nombreux fidèles qui conàer-
vent la dévotion au grand martyr saint Christophe,saint populai-
re qui a occupé de tout temps dans l'Eglise de Dieu une place
choisie.

AVIS
Les offices de sqint Léonard de Port Maurice, de saint Thuribe,

de saint Pierre Claver, de l'Octave de sainte Aune, et de saint
Zénon, ainsi que les messes de saint Léonard de Port-Maurice,
de saint Pierre Claver, de saint Zénon et de-Notre-Dame de la
Grace, corrig-s dernièrement, et approuvés par la S. C. R., sont
actuellement en vente à la chancellerie.

Archevêché de Montréal, 2 janvier 1893.
M. l'abbé F. M Poulin, ancien curé de Ste-Anne de StuReley,

diocèse de Sherbrooke, décédé hier, à l'Hôtel Dieu de St-Ilyacin-
the, était membre de la société d'une messe.

ALFRED ARcHAMBEAuLT, chan.,
Chancelier.

CHRONIQUE

* Samadi dernier, 31 décembre, les membres du clergé sont
venu présenter à Monseigneur l'archevêque leurs hommages et
leurs voux à l'occasion du nouvel an. M. le chanoine Piché, curé
de Lachine, s'est fait leur interprète auprès de Sa Grandeur, dans-
une adresse où il a passé en revue les principaux événements re-
ligieux dont fut marquée 1892.

Le lendemain, premier-janvier, Monseigneur a reçu la visite
d'un très grand nombre de citoyens de Montréal. Pendatit la se-
maine, Sa Grandeur, accompagnée des prêtres de l'archevêché,
a rendu les visites qui lui avaient été faites.

* Monseigneur Emard, évaque de Valleyfield s'est embarqué
aujourd'hui même à .New-York sur le paquebot la Gascogne de
la ligne française à destination du Havre. -Sa Grandeur se rend
àRome.

* Dans un recueil do lettres de Victor Hugo, qu'on vient de
publier sous le titre de Voyages, le poète décrit ainsi la cathédrale
de Chartres :

9 Ici il faudrait des volumes et des millions de points d'excla-
mation. La cathédrale de Chartres est une merveille.

«. Nous avons passé trente-six heures dedans, dessus et dessous,
arpentant la nef, descendant dans la crypte, grimpant dans les
clochers, regardant avidement 'édifce dans tou$ lès sens, e



nous n'en savons rien, sinon qu'il faudrait six mois d'études, piour
avoir une idée un peu complète de ce qu'il contient Moi, j"-eu
suis encore à cette première impression que font les gran~des
choses et qui est toÙt éblouissement. »

,* Voici l'épitaphe composée par le cardinal Lavigerie, pour
être placée sur le tombeau que lui-même s'était fait préparer
dans la cathédrale de Carthage, et qu'il visitait souvent ces deux
dernières années: 1

mlc
IN. SPEM1%. INFI111TAM. MIsERIcoRlR7E. REQVIESCIT

XAROLUS. M1TIALIS. ALLEIA.ND-LAVIGERIE
OLIM

S. B. E. PIMSBYTER. CARDTNM'ALI
AUCIYIEPISCOPUSE-. CAITHA.GflNENSIS. ET. ALGERIENSIS

NVNc. C[NIS
ORA.TE:PRO. EO

(Traduction).- Ici repose, dans l'espérance de l'infiniu miséri-
corde, Charles-Martial Allemand Lavigerie, pendant sa vie car-
dînai-prêtre de la sainte Eglise Romaine, archevéqnie de Cartha-
ge et d'Alger, maintenant poussière. Priez pour luii.

** Une nouvelle conversion éclatante du protestantisme au
catholicisme est annoncée par un correspondant de Londres i
s'agit de lord Donington. de Doniington Park et Lou'%un Castie
CChyrshire), qui vient d'être reçu daos.l'Eglise catholique. Peu de
conversions récentes auront excité autant dd surprise, car lord
Donington a toujours passé pour un protestant zélé et convaincu.

**Les députés du centre viennent de décider à l'unanimité
de demander au Reichstag l'abrogation de la loi par laquelte les
Jésuites ont été expulsés d'Al..iemagne.

L'antique abbaye de Maria-Laachi, près de Bonn, r'achetée par
la Compagnie de Jésus, après la révolution, et séquestrée après
leurexîl, vient de rouvrir ses portes, le 24 novembre, jour de
saint Colomban, à quinze pères Benédictins de la Congrégation
de Beuron, de la stricte observance.

AUX PRIEREIS

M. l'abbé F.* M. Poulin, ancien curé de Ste-An ane de Stuke!ey.

VIN DE MESSE
Fabriqué par les RR. PP. Trappistes d'Oka.

Les Ri. PI>. Trappistfes d'Oka ont dé~posé chez

M. ALBERT GAUTIIIEP*, 1677 rue Notre-Daine,,
leur vin de messe. hl. Gauthier en est le seul dépositnire.

4 be?'irà, 1mprirrýeurs, 1,91*et -193, rue'13t-Urb4iný Montré4I.
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2 5c et 50c le FLACON.
CE-RT[F C ATIS

.lWanrtél, 1 tîi, 82

J">~ SOuQii5né, certille que mon petitgarçon il dl seplt ans, a été gu'ii
le < Sirop r de Trbthine du Dir

il'hive. aIaviCntcté la grip-
il a'hivu er dernir et aucun r, mèd'e
d'aai Pl ,OUlagsr sa, toux titait

de pu violentes et très pé'uibî.' poorinlous. Vers le mnois dte jliillet, plorsijiiî
"a tOujx était ,. dlit très grave, il lit
usage de ce -io " tihxi i
guérison 'p-'"O nl'îIinnx t la
deux îîa11ns Oéra apîrès 1(Ilýo jý

. Le iop de,,, eenlînie a de 1,1,,s roi tti, ses Onlsýut
n'a pas to c0)lîr~stîi

'll deui et'tmainte-nant en pakrfait, ,,nté.

11. A.
'no 1111 ruô tC a<p<

(Agent dte la bsàcenaîonSkuy

Jee souffrais.

me oi fas heaucoli 1, de'puis troisdné n e toux
trnpirPcoteme.nts de la gre

tr"nspirtioénra nut et d'un ialTaiblijs.
(iemn la na (lui me faisaient cln

,tre la 3 lit gorge.J
Su5minîîten drýitlentIi-

do'ý~~~ ~~ Ma' iiisn n& ýT

Pris qlue utîptstaosd2
c

chaque, eis lcnid

JflLIX SAUVAuFÂ

ttiîieuu du ~i 4Ier ila lii C , Hôtel
(le V1ii", Montréval, 5 mars 189,2. M. le
docteur Liiviolettv, Mloti-!

Mou eli.,'r docteur i Voir'ý Sirop dé
Tl rê4enthineî est sanscot dtur-
iiiè,l1 uxa,'vi ili ux (tont l'tid i,
ib',cllue nje Iarin t. icitiineuin-nt pas

s'ý fa î.e gi <'ainin on naîitre.
J.. soi ffrars depis Pltieur(îs jours

di elll( brtonch ite inig i i' qui mi- causait
j,îiîr e~t nuit (Il., quintîs do toux épui-

su ntos', ain loinut quie J'ava.is cnuèe
inmt pî'î' ii I 'l somme Iet q nefjetats

î rt'sqlu <hu fii iîîMtt le vaquer
à meS îî liires. AI il- 41 voir pris divers

reu <'salis iépruive r i'oiihee
j'achita i 1ii1w liii Ilii ue voutre Nirol)

tec restaiît i îîî 1< îiie ll,îiîilihte.
Je doi,; îî <ii 1r (]Ile' JO \,(ius adresse

cmtte iittî",atiti do mon pleinx gré et
sans q all it 4o"icti',u par qui

(lut) <e soit.
Votre toutilvi"

J. C.- Liviclitti', Ecr. M. 1).
Cliihor ii'ii .- Vot iii siropî de

i~ é b ni11111 ii iî' i gi -is, mon PIS
e~t moi, (1tîiii i Ilîîîio que itill 11%,101114
duhis' plusiiieurs soliiîiniiîîs. Douix bou-

t''îllî4 nit su hi. h,î iîîî' faîis tilt devoir
ele 1o' ai'ciiîiîî i t Pubjîîllic.

\'î.trýý cli. iy,uil suri-iu

~~~~~~1 Cî1. î 1lle .Ai- 'ilk a

n1,Jue d.4 CoRiniuitrtmu, MIa
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QUEEN'S ANTL-HAIRINR!l
D ÉCOU VERT PARI HAZAIRD. - Un Chimiste, en traitant une composition chimique

d dns son laboratoire, c'aperçut que le dos de la main sur laquelle une partie de cette,

composition était tombée par hazard, se trouvait subitement dégarnie de poils. On a constaté

'effet surprenant (le cette préparation que nous avons immédiatement mise en vente, et qui a

obtenu un succès prodigieux. Elle est connue dans le monde entier sous le nom de QueenB

Anlti-IliiriilC.
Cette préparation est tout à fait inoffensive et si simple qu'un enfant peut s'en servir. ilelevea

le poil et appliquez le mélange pendant quelques minutes et le poil disparait d'une façon magi-

que sans causerile moindrve tort sur le moment oueaprès. Cette préparation diffère de touteî cel-

les cn neagej usquti présent tendant au mème but. Les MESSIEURS qui n'aiment pas à avoir

de la barbc, on du poil ant cou devraient se servir de la Queen's Anti-Mairine qui dispense de

se raser, en en cm,éhant ainsi pour toujours la croissance du poil. Prix de la"I Queens Anti-fIai- Ï

rnle, -"; la buteille, envoy ée franco par la poste en boite de sureté. Cee boites sont scellées de

mnière a1 ,sîwn l'bsPv5tioii du public. Envoyez le montant eri argent ou entimbres avec l'a-

dresse éci ite lisiblement. La correspiondance est strictement confidentielle. Chaque mot que

eonieRt cd tto annon)Ice dclt honnête et vrai. Adressez QUEEN CHEIICAL CO., 174 RACY»

STItRE¶, CINCINNATI 01110. Vous pouvez enregistrer votre lettre à n'importe quel

bureau de postc afin de vous en assurer la livraison. Nous paierons $500 pour chaque cas d'i-

succès de cette 1 réparation on pour le moindre dommape qu'elle ait causée à une personne qui,

en a acheté. Chaque bouteille garantie.

SPÉCIAL. -- Aux dames qui répandent ou qui vendent 213 bouteilles de Queen's Anti-Hal-

rns, nous donnerons une robe de soie, 1s verges de la meilleures soie. j3outeiUe grandeur extrat

et échantiilla dje soie à votre choix, envoyés sur commande. Salaire ou commission aux agente.

,7* Nons avons essaye la Qncen's Anti-l1airine et nous déclarons qu'elle possède toutes les

qualités ci-dessîdo. LYTLE SAFE & LOCIC CO.' EDWIN ÂLI)IN ET CIE., JNO. D. PAÂEC

~SON S, Agonts eii gros, Cincinnati, Ohio.

LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.j
]DE TROY,0-r l~Te r.

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE

Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisoni

particulières et Etablissem~exnts pub1i.IC

MILLER FRERIES & TOMS
Seuls Agents pour le Canada

1253 RUE KING - MONTREAL

Bureaux à Toronto:

74 RUE YORK. H.D. SIMMONS, Agt.

1"abricaniit de la célèbre fournaise à eauî chaude"t Divinned
Chîèlres et Grues à vapeuér. Engins$ a vape'ur, etc,~ etc., etc,



R ASTLE & pIaL BNQUE du PEUPLEOPGISAILLE ET MOSAIC
PERSONNAGES ET TAIS. A MAINTENANT OUVERT

C-LOCHES D'EOILJSE SA SUCCURSALE
.- 11QR RBEENF Rue Notre-Dame Ouest,', E O ,MNEC A TASCHEREAUI Coin de la rue Aqueduc.

EE' ru S . Q.
TTGAWA . T W& ALF On y reçoit en dépôt toutes

SCUV SUSACR Cotr, ,A.TNT ET-M. rA les économies depuis une pias-
.OisIT ZAR T. MoiLWAUCE, Y. tre en montant, et la BANQUE

ET PLSER AUTElS paie quatre pour cent sur ces
Universfité, Miontréal. dépôts,

F. ED. MELOCHE
erOfft@'eUr à I'Eeole des~ Arts de Montréal

tàIND'EDIFICEG PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTUHB - PEINTURE

0 ~1CJEetATELIER : ce BERRI - MONTREAL

1670, Ue Notre-Dame, Montréal.
rapts Brussels, Tapestry, Imperti et Kidderminster. Nattes en Cacoa etcmh1ib Cloth, Prelarts anglais et américains.

TJe istees rspcteuemnt A. L. C1. IJERBILL.
visie tresectuuseentsollicitée.

EIILogsENA 4 RISTES-PHOTOGRAPHlES NTA
No 10, RU1E NT-LAMBERT.

Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

CHARLES A. BRIGGS
~1APLIERet MANCHIONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

209 BlENUTRE.I)AME.
RAT~InuT1uIneuf, valant $100, sera vendu $50 au comptant. Moulin

IAWAU~1UDLà,presser le beurre, valant $10.50, sera vendu à $6.50.
Produits d'un fond de Banqueroute chez

X-.A. SJRVEYER, O, ue St-Lanrent, Montréal.

JI LIFE ASSURANCE C0.
ETABLIE EX 1825,

DEB BDIMBOURG, ECOSSE.
4, Breau 1princip8alntral

a..w,,Si1on I.oew. MO.oVooe00



RMAISON: FOIÇ»ÉEWIE N 1943

OWEN McGARVEY .& FILS
MANUFACTURIERS ET MARCHANDS DE

MFEBL]ES DE TOUTES SORTES
1840O, 1851 ct 1853 RUE XI.T'E-DAME - MOU'TIREÂL

,iToujois en mains: Meubles de salon, de chambre à coucher, billiotbèqi, etc. Nous
'Bions une s< ahédû ME~tUBLE IE G LLISE, tels que prie-dieu, etc., etc.

H. A. PIiARSON & CIE
MARCHANDS'- TALLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREA&L

Importateurs de Vins, Liqueuir., etc.
!Nous ohironts aux M essieurs du Clergé, à des prix

spéciaux :
-VTI2Sb ID91 m RSS:E qualité supérieure

HUILE D'OLIVE~
De Table et pour Sanctuaire, qutalité supérieure

91548 rte Notre-D>ame, eoin de la rue des Seigneurs

Jose 391812T èbiii
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

5 MA2 PÂO&TUaxEn DI
PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

8PÉCIALITÉ
BANCS D'EGL1SE, PUPITR ES, CHAIRItS, ETC., ETC,

TOrYJOUlsU EN NINS*
P»IN, EPINETTE, 1 141JCHJ~ BOIS »LANC, ETC.

TELEVPNE 176 13,

107, -CHEMIN PAPINEAUP MONTREAL,A. PALASCIO]E G 1« ete 7éat
Importateur de toutes espées de Ferronneries Pour construction d'ItglsefýlCollèges, Couvents et Résidences. Ouftils Pour Menuisiers, CharpentieS

lmubllers etc,, une spécialité.

CARRÉ VCOI
GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES

Importations de France, d'Angleterre et d'Allemagne.
*Spécialités Pour Cowoumuijtés tteIigieUS*b
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CRS DESJARDINS &'CIE
flLPOUTATEUVt ET MANUFÂTT71IERS DE

chiapeauix et de Fourrulres
1537 RUE STE.-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHOUC NOIR, pour eel&
matiqles.

CHAPEAUX' ECCLÉSIASTIQUES.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES. Ete., Etc., Etc.

LE TOUT A TRÈES BAS PRIX.


